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RÉUNIS hier en séanceplénière, les membres de lacommission de toponymiede la cellule d'adressage deLibreville, dirigée par lesmaires d'arrondissements,ont planché sur la dénomi‐nation des voiries de la ca‐pitale gabonaise. « Il s'agit
d'une séance plénière de la
commission de toponymie,
qui a pour objet de réunir
les membres de cette com-
mission, a!in de procéder à

une évaluation du travail
abattu dans le cadre de la
toponymie, et de faire des
propositions des notabilités
qui ont marqué l'histoire,
aussi bien sur le plan local
que sur le plan national,
voire international, a!in de
les intégrer en tenant
compte des exigences de la
toponymie, telles que la
mixité et la diversité des
noms», a indiqué Julien Flo‐rent Assoumou Akué, 4emaire adjoint chargé de lacoopération décentralisée.En effet, la toponymie estl'une des étapes du proces‐sus d'adressage, consistantà dénommer les voies, les

rues, les places et les bou‐levards de la ville. Elle estgérée en amont par lesmaires d'arrondissements,et comprend notammentles hommes de culture, lesuniversitaires, les notables,les hommes d'église, lespersonnalités politiques,les historiens. Aussi, cetterencontre était‐elle la ma‐térialisation de l'étape quiconsiste à transmettre auxpartenaires (Associationdes maires francophoneset Union européenne), lasomme du travail réalisédans ce contexte, en vue del'impression des diffé‐rentes plaques dénomina‐

tives. D'autant plus qu'àterme, l'adressage permet‐tra d'identi"ier et de locali‐ser l'ensemble deshabitations de la ville. «
Nous sommes dans la phase
de géolocalisation qui per-
met d'identi!ier, aussi bien
ceux qui sont autour des
rues et des impasses que
ceux qui sont dans les zones
enclavées», précise lemaire. Ce qui explique, d'ailleurs,le fait que les habitations"à démolir", identi"iées parles services du Cadastresont également marquéesd'un numéro d'identi"ica‐tion dans le cadre de

l'adressage. « Le principe de l'adressage,
c'est la localisation. Ce qui
veut dire qu'au moment où
les agents de la cellule tech-
nique d'adressage passent
sur le terrain, ils ont pour
mission d'identi!ier tout bâ-
timent construit. Que celui-
ci soit à démolir ou non»,renseigne‐t‐il.Outre l'identi"ication desvoiries et des habitations, àterme, l'adressage aura unimpact particulier sur l'op‐timisation des services etdes recettes municipales. «
Il va nous permettre, au ni-
veau des services !inanciers,

de pouvoir avoir un rôle
plus ou moins exact au tra-
vers des opérations in situ
de terrain, qui seront effec-
tuées. Évidemment, par
rapport aux informations
dont nous disposerons dans
nos !ichiers, lorsque nos
agents seront sur le terrain,
nous pourrons déjà savoir
quel a été le niveau de re-
couvrement. On saura doré-
navant qui est en situation
régulière ou pas, etc. Ce qui
n'est pas encore le cas au-
jourd'hui», précise M. As‐soumou Akué, avantd'annoncer la pose despremières plaques à début
juin au plus tard.  

Bientôt les premières plaques
Adressage de Libreville/Réunion de la commission de toponymie

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

Un exemple des plaques qui seront bientôt visibles à Libreville.
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Les membres de la commission lors de la concertation, hier à l'Hôtel de ville.
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Après un mois de grève,
médecins, infirmiers, bran-
cardiers, ambulanciers et
autres agents du secteur
de la santé étaient tous à
leurs postes hier, en atten-
dant d'obtenir gain de
cause de la totalité de
leurs revendications. 

CHOSE promise, chosedue. L'annonce des syndi‐qués du secteur de la Santén'était pas une duperie. Lesactivités au sein des diffé‐rentes structures sani‐taires publiques deLibreville sont bien effec‐

tives depuis hier. Après unmois de grève observéedans ce secteur vital, lessyndiqués et tout le per‐sonnel de la santé étaient àleurs postes de travail lejeudi 10 mars 2016. Le Centre hospitalier uni‐versitaire de Libreville(CHUL), l'hôpital deNkembo, pour ne citer queceux‐là, ont accueilli lesmalades qui, pour nombred'entre eux, attendaientdésespérément chez eux la"in de la suspension de cemouvement d'humeur. En effet, suite à l'annoncede la levée de grève à tra‐vers un communiqué dugouvernement, paru dansnotre édition du mercredi09 mars courant, les

hommes en blouse blancheet autres professionnels dela santé, après avoir eux‐mêmes con"irmé la nou‐velle le lendemain, ontdécidé de rependre le ser‐vice hier matin. Au CHUL, par exemple, lesbarricades qui obstruaientson entrée ont été enle‐vées, le parking des méde‐cins et autres agents étaitpresque saturé de véhi‐cules. Les allées et venuesdes médecins, in"irmiers,brancardiers dans les cou‐loirs, étaient autant despreuves de l'effectivité dela reprise du service ausein de cet établissementhospitalier. Le personnel de santé a dé‐cidé, on le voit, de privilé‐

gier ce qui fait sa raisond'être: sauver des vies. Enattendant, bien entendu,d'obtenir gain de cause deses différentes revendica‐tions dans les jours et lessemaines à venir.  A titre de rappel, la grèvequ'observaient les agentsde ce secteur trouve sesorigines dans le non paie‐ment de leur Prime d'inci‐tation à la performance(PIP) du 2e trimestre2015, le redémarrage ef‐fectif des travaux de réha‐bilitation de l'hôpitalpsychiatrique de Melen, lanon‐organisation desconcours professionnels,etc.Selon un agent rencontréau CHUL, le service a repris

sur la base des promesses.Ils espèrent cependant quel'État tiendra sa parole.« Certains points ne sont
pas acquis. Nous travaillons
sur la base des promesses.
Nous espérons que d'ici le
mois d'avril, elles abouti-
ront toutes. Pour l'instant,
les patients qui arrivent
sont pris en charge, les ur-
gences, la gynécologie et
tous les autres services
fonctionnent à merveille.
Des in!irmiers-assistants
aux in!irmiers d’État, tech-
niciens de surface, internes,
médecins, tout le monde est
présent. Il n'y a qu' à voir
l'engouement dans le centre
pour comprendre que nous
travaillons », a préciséDany Garcia Mapangou,

responsa‐ble d'accueil au CHUL.Ce constat était le même auCentre hospitalier univer‐sitaire d'Angondjé (CHUA),où le chef de service pédia‐trique nous a con"ié quecette entité n'a pas été tou‐chée par la grève. « Bien
que concernés par le mou-
vement, nous avons fait
passer la santé des popula-
tions avant nos intérêts. Les
malades se rabattaient tous
dans notre structure hospi-
talière pendant toute la pé-
riode de la grève. Nous
étions impuissants face à
leur état de santé qui nous
obligeait de les recevoir», asouligné Tricia Obiang,major du service pédia‐trique du CHU d'Angondjé.

Les hôpitaux ont rouvert leurs portes
Reprise du service dans le secteur de la Santé

Prissilia MOUSSAVOU MOUITY
Libreville/Gabon

Plus de barricades à l'entrée du centre hospitalier
universitaire de Libreville.
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...ainsi que les hospita-
lisations, sont la preuve
d'une reprise du travail.
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Les allées et venues
des patients dans les

couloirs du CHUL...
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Le service
au CHU

d'Angondjè
est resté ef-
fectif durant

la grève.
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